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LE POINT SUR l’emploi des jeunes

La mondialisation et l’évolution technologique rapide offrent de
nouvelles possibilités de travail productif et de revenus aux
500 millions de jeunes qui vont arriver sur le marché du travail au
cours de la prochaine décennie. Mais dans le cas de nombreux
jeunes en âge raisonnable de travailler, ces tendances ne font
qu’aggraver la vulnérabilité inhérente au passage de l’enfance à
l’âge adulte. Dans le monde entier, des millions de jeunes ne par-
viennent pas à accéder au marché du travail, et la discrimination
contre les jeunes femmes est particulièrement répandue. La gran-
de majorité des emplois offerts aux jeunes sont mal rémunérés,
donnent droit à peu d’avantages sociaux et présentent des pers-
pectives d’avancement limitées.

Une génération qui n’a pas l’espoir d’un emploi stable devient une
charge pour la société. Une mauvaise situation d’emploi au début
de la carrière d’un jeune peut saper ses perspectives profession-
nelles pour la vie. Les jeunes qui sont victimes de sous-emploi ou
de chômage auront des revenus disponibles moindres en tant que
consommateurs, épargnants et investisseurs, ce qui nuira aux
employeurs et aux économies. Les fonds investis par les gouver-
nements dans l’enseignement et la formation seront gaspillés si
les jeunes ne trouvent pas des emplois productifs leur permettant
des payer des impôts et de soutenir les services publics. Le chô-
mage des jeunes se traduit parfois par une montée du crime et de
l’abus des drogues.

Chiffres édifiants

• Un habitant sur cinq de la planète est âgé de
15 à 24 ans. Approximativement 85% de ces
jeunes vivent dans des pays en voie de déve-
loppement.

• 66 millions de jeunes sont chômeurs. Un nom-
bre encore plus élevé est sous-employé.

• Au cours de la prochaine décennie, le nombre
de jeunes arrivant sur le marché du travail
mondial pourrait atteindre les 500 millions. 

• Le taux de chômage des jeunes est deux à trois
fois plus élevé que celui des adultes.

• En Afrique du Sud, le chômage des jeunes est
passé de 45 à 56% entre 1995 et 2000.

• Dans plus du quart des pays industrialisés, le
taux de chômage des jeunes femmes est supé-
rieur de 20% à celui des jeunes hommes.

• Le taux d’emplois offerts aux jeunes dans le
secteur informel atteint parfois 93%; les salai-
res y sont inférieurs de 44% à ceux de l’écono-
mie formelle et la protection et les avantages
sociaux y sont inexistants.

• En Amérique latine, le régime de prestations
sociales, qui couvrait 44% des jeunes en 1990,
n’en protégeait plus que 38% à la fin de la
décennie.

En tant qu’organisation directrice du
nouveau Réseau pour l’emploi des jeu-
nes, l’OIT collabore avec les Nations
Unies et la Banque mondiale pour
réunir les principaux représentants de
l’industrie, de la jeunesse et de la
société civile et les responsables de
l’élaboration des politiques afin d’étu-
dier des solutions imaginatives aux
défis de l’emploi des jeunes. Suivant
les conseils d’un groupe de haut
niveau choisi par le secrétaire-général
de l’ONU, le réseau se concentre sur
quatre aspects: employabilité, égalité
des chances, esprit d’entreprise et
création d’emplois. L’Indonésie, la
Hongrie, le Sénégal, le Sri Lanka et la
Namibie se sont portés volontaires
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Le rôle de l’OIT

La démarche de l’OIT repose sur la conviction qu’une société
durable doit offrir à sa jeunesse la possibilité d’acquérir une for-
mation adéquate, puis de trouver et de conserver un emploi
décent. Alors que 500 millions de jeunes se préparent à rejoindre
la population mondiale de travailleurs au cours de la prochaine
décennie, l’OIT étudie les moyens d’améliorer l’employabilité des
jeunes afin d’aider à mettre fin au cercle vicieux de la pauvreté
et de l’exclusion sociale. L’OIT encourage ses membres – gouver-
nements, organisations d’employeurs et de travailleurs – à pren-
dre conscience des problèmes de l’emploi des jeunes et les aider
à élaborer des politiques d’emploi des jeunes. Elle étudie égale-
ment des méthodes novatrices visant à empêcher les jeunes d’a-
bandonner leurs études afin qu’ils arrivent sur le marché du tra-
vail mieux formés et avec des qualifications leur permettant de
postuler à des emplois mieux rémunérés.

• L’OIT aide les gouvernements à élaborer des projets
d’orientation professionnelle, des programmes d’enseigne-
ment professionnel et des séminaires destinés aux jeunes.

• Les employeurs du secteur privé s’appuient sur les lignes
directrices de l’OIT pour recruter et former les jeunes.

• Les recherches et les statistiques de l’OIT constituent des
outils essentiels pour les responsables de l’élaboration des
politiques et pour les entreprises – le rapport Indicateurs-
clés du marché du travail de l’OIT comprend des statistiques
détaillées sur les divers aspects de l’emploi des jeunes.

• Le kit Know About Business de l’OIT est un ensemble d’in-
formations sur la création d’entreprise qui est distribué aux
jeunes étudiants des écoles professionnelles et instituts de
formation technique afin de les encourager à s’établir à
leur propre compte. En utilisant le kit, les entrepreneurs en
puissance peuvent se familiariser avec les défis caractéri-
sant la création et l’exploitation d’une petite entreprise. Des
jeunes d’Afrique, d’Asie et d’Amérique latine se sont d’ores
et déjà servis du kit pour lancer leur entreprise.

L’Australie, qui fut l’un des premiers membres de
l’OIT à se rendre compte de l’importance de poli-
tiques actives pour l’emploi des jeunes, a établi sa
National Youth Policy en 1997. Avec l’assistance
financière du gouvernement, les Etats et territoires
développent leurs programmes d’instruction
et de formation professionnelles. Le programme
Aboriginal School Based Traineeship, un program-
me études-travail destiné aux aborigènes, est co-
ordonné par le ministère de la formation de
l’Australie occidentale. Les jeunes qui ont terminé
les études obligatoires peuvent suivre un program-
me menant à un certificat d’éducation tout en tra-
vaillant 15 heures par semaine. Un vaste éventail
de domaines d’étude est offert. Le programme, que
terminent 85% des étudiants, est très populaire
dans les communautés et écoles aborigènes.

Dans une autre partie du pays, le bureau des jeu-
nes du ministère de l’industrie et du commerce du
Territoire du Nord permet aux jeunes d’accéder à
des informations et services relatifs aux affaires.
Ceux qui sont intéressés à s’établir à leur compte
peuvent participer à des séminaires et à des ate-
liers. Des subventions et des concours pour jeunes
entrepreneurs peuvent les aider à financer le
démarrage de leur entreprise.
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comme pays «champions» qui présen-
teront des techniques fructueuses
d’emploi des jeunes dont d’autres pays
pourront s’inspirer. De plus, une
initiative conjointe entre le Réseau et
Youth Business International est en
cours d’élaboration aux Philippines.

Une politique d’emploi des
jeunes qui marche


